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LA direction provincialedes Travaux publics (TP)de l'Ogooué-Lolo fait faceà plusieurs difficultés, quiplombent aujourd'hui sonfonctionnement. En effet,au manque de matérieladéquat (engins etmoyens roulants) pourlui permettre de remplirconvenablement ses mis-sions, s’ajoute l’absencede logement et de véhi-cule de fonction pour ledirecteur.Autant de manquementsqui placent donc le direc-teur provincial, André Ri-chard Ololo, dans unesituation d'impuissancetotale face à la forte de-
mande d'entretien desdifférentes voies de circu-lation dans la province.Aussi, convaincu que saseule volonté ne suffit pasà satisfaire les usagers,lance-t-il un cri de dé-

tresse à sa tutelle, afinque des efforts exception-nels soient consentis dansle cadre d'une nouvelledotation de sa directionen engins.  Ce plaidoyer se justifie
d'autant plus qu'il est de-venu quasiment impossi-ble, aujourd'hui, decirculer à travers la pro-vince, sans subir de dés-agréments, du fait del'absence d’entretien rou-

tier, imputable aumanque de dotation enmatériel lourd. Les der-nières acquisitions de ladirection provinciale del'Ogooué-Lolo datantd'une décennie, cette ad-

ministration est donc de-venue un cimetièred’épaves de véhicules etd'engins qui n’ont pu êtreréparés, faute de moyensconséquents. Un décor qui contrastefortement avec celuid'une époque révolue, aucours de laquelle la direc-tion provinciale des TPorganisait des opérations"ville propre" à Koula-Moutou, en curant les ca-niveaux et en procédant àl'ensoleillement des diffé-rentes voies de la localité. Cette initiative n’a mal-heureusement pu sepoursuivre, en raison del’insuffisance des dota-tions budgétaires al-louées ces derniers tempsà ce service, qui fait toutde même de son mieuxpour parer à l’essentiel.

Appel à la tutelle pour l'acquisition de nouveaux engins

Ogooué-Lolo/Département de la Lolo-Bouenguidi/Difficultés de la direction 
provinciale des TP... 

D.M.
Koula-Moutou/Gabon

Une cure de jouvence s'impose aujourd'hui à la di-
rection provinciale des TP.
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Ces engins ne sont plus, en réalité, que des épaves
qui occupent inutilement l'espace.
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LA situation devient insup-portable pour les Koulois,qui ne savent plus à quelsaint se vouer pour endu-rer le supplice qu’ils subis-sent depuis plus de sixmois déjà, dans l'alimenta-tion en eau et électricité.Des coupures dans la dis-tribution de ces ressourcessont régulièrement signa-lées, sans qu'aucune solu-tion visant à y remédier nesoit envisagée. D’où la menace de plus enplus brandie par la popula-tion de barricader tous lespoints conduisant aux dif-férents sites d’exploitationde la Société d'énergie etd'eau du Gabon (SEEG), ac-

cusée, à tort ou à raison,d'entretenir un mutisme etun manque criant de com-munication. De fait, ce que ne compren-nent pas les populations deKoula-Moutou, toutcomme celles de Lastours-ville et Pana, égalementsoumises au même régime,

c’est qu’il y a quelques an-nées, le gouvernementconstruisait une nouvellestation de pompage d’eauau quartier Mandji, et deuxchâteaux d’eau, les portantainsi à quatre, pour une ca-pacité additive de 600 mè-tres cubes. Le tout pourune population estimée à

un peu plus de 17 000 ha-bitants. Au cours de la même pé-riode, dans le domaine del’électricité, une nouvellecentrale thermique équi-pée de deux groupes de se-cours avait aussi étéconstruite, afin d’augmen-ter les capacités opération-

nelles de la SEEG dans laville. Quid donc de toutesces installations et de leurentretien ?Pour les responsables lo-caux de la SEEG, le manqued’équipements adéquats, ledéficit en personnel et lesintempéries qui ne cessentd’endommager leurs ins-

tallations sont à l’originedes manquements consta-tés.  Aussi, souhaitent-ilsqu’un regard attentif soitaccordé par la hiérarchie àleur structure. Selon d’autres sources, lesnouveaux investissementsne cadreraient pas avec lesanciennes installationsdont la détérioration esttrès avancée. La consé-quence directe est donc lacoupure des fournitures eneau ou en électricité dansles zones ne disposant pasd’installations fiables. Peut-être faudrait-il alorsprocéder, en attendant dessolutions durables, à l'ins-tallation de compresseursdans certains quartiersdesservis tels que Bakele,Koungou, Mayela, Mikou-mou, Mayang, Soka, Ma-bimbi, etc.

La colère monte au sein de la population 
... Face aux délestages intempestifs dans la distribution d'eau et d'électricité...
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La centrale thermique dont l'un des groupes de se-
cours est endommagé depuis plusieurs années.
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Le siège de la SEEG à Koula-Moutou.
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LE centre médical de Las-toursville est fonctionnel
depuis plus de dix ans.Mais, depuis lors, cet éta-blissement sanitaire publicreste confronté à de nom-breuses difficultés pourson fonctionnement. Enplus du manque de person-

nel en nombre suffisant etdu sempiternel problèmede médicaments qui carac-térise la plupart des struc-tures de l'Etat, se greffe lemanque d’eau. Une situa-tion qui pénalise les pa-
tients et le personnel soi-gnant, cette ressourceétant indispensable pour lefonctionnement normal detout établissement sani-taire. S'il est vrai que le médecin-

chef Floria Doris Ngouafoet son équipe font dumieux qu'ils peuvent pourassurer l'essentiel, il resteque leurs incessantes in-terpellations des autoritéspolitiques et administra-
tives, en vue de la résorp-tion des manquements dé-criés, dont le manqued'eau, mériteraient quel'on y prête attention, pourdes solutions plus dura-bles.

L’eau, une denrée rare au centre médical 
...Département de Mulundu/Lastoursville/Santé
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Robinets secs...
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... au centre médical de Lastoursville...
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... où le médecin-chef, Floria Doris Ngouafo (d) fait
de son mieux pour faire vivre la structure.
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